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Les travaux de Mendel   (1822 – 1884)



Interprétation des croisements de Mendel 

Exercice: interprétez ces croisements



Les lois de Mendel

1ère loi: loi d’uniformité des hybrides de première génération
si on croise deux individus  homozygotes, tous les descendants de la première génération ou hybride F1 sont identiques, tant pour le phénotype que le génotype.

2ème loi: loi de disjonction des allèles
Lorsqu’on croise entre eux deux individus de la génération F1,  la génération F2 est hétérogène. Cette hétérogénéité traduit une disjonction (ou ségrégation) des allèles,
Il en résulte que les gamètes sont « purs » c’est-à-dire qu’ils ne portent qu’un seul allèle de chaque gène. (aussi appelé loi de pureté des gamètes)

3ème loi: Loi de l’indépendance des couples de caractères (gènes)
Si on croise deux individus de races pures qui diffèrent par plusieurs caractères (gènes), on constate que ces caractères sont, sont dans les générations suivantes, hérités de façon 
indépendante les uns des autres. Les différents couples de caractères (gènes) sont donc indépendants les uns des autres (gènes non liés)

Mendel était moine dans le monastère de Brno (en Moravie) et botaniste germanophone 

autrichien. Il est reconnu comme le père fondateur de la génétique. Il est à l'origine de ce qui est 

aujourd'hui appelé les lois de Mendel, qui définissent la manière dont les gènes se transmettent 

de génération en génération.



La méiose assure un brassage interchromosomique

On croise des drosophiles de lignées pures, un mâle (ou une femelle) aux ailes longues et au corps gris avec une femelle (ou un mâle) aux ailes vestigiales et 
au corps ébène.
En F1 on obtient  que des individus aux ailes longues et au corps gris.
En F2 issue de deux parents F1, on compte:

730 drosophiles aux ailes longues et corps gris,
245 drosophiles aux ailes longues et corps ébène,
243 drosophiles aux ailes vestigiales et corps gris 
81 drosophiles aux ailes vestigiales et corps ébène.

Interprétez ces croisements en précisant à chaque génération F0, F1 et F2 les différents  phénotypes et génotypes obtenus à l’aide d’échiquiers de croisement.
Considérez  toutes les hypothèses quand à la localisation des allèles sur les chromosomes.
Montrez qu’il y a un brassage interchromosomique, résultat de la migration aléatoire des chromosomes homologues lors de la méiose.
Prendre les couples d’allèles (vg +, vg) et ( e+, e).



Principe et des intérêt des croisements test



La méiose assure un brassage intrachromosomique



Exercice: hérédité liée au sexe

Q1: montrez que le gène qui détermine la couleur des yeux n’est pas porté  par un autosome.
Q2: montrez que le gène ne peut pas être porté par le chromosome Y
Q2: interprétez alors les résultats obtenus en plaçant le gène sur le chromosome X.



Bilan: brassage génétique lors de la reproduction sexuée



Bilan: interprétation des croisements génétiques

L’analyse statistique des résultats de croisements de lignées pures ou de croisements tests permet de comprendre comment les caractères héréditaires se transmettent.
Les lignées parentales sont obtenus à l’issue de longues séries de croisements. En F1 les descendants sont nécessairement hétérozygotes pour les gènes étudiés.
L’observation de leur descendance permet de déterminer la dominance ou la récessivité des allèles présents.
En F2 on obtient pour du monohybridisme des proportions phénotypiques de 3/4 et 1/4, pour du dihybridisme avec deux gènes indépendants 9/16, 3/16, 3/16 et 1/16. 

Pour savoir plus rapidement si les gènes sont indépendants ou liés on réalise des croisements tests, c’est-à-dire on croise un hybride F1 avec un double récessif homozygote.
- si les résultats sont 25%, 25%, 25% 25% alors les gènes sont indépendants.
- si les résultats sont de type x, x’ et y, y’ avec une proportion de phénotypes parentaux supérieur aux phénotypes recombinés, alors les gènes sont liés.

Si des croisements réciproques donnent des résultats différents il faut envisager une hérédité liée aux chromosomes sexuels.

Dans tous les cas la démonstration doit être argumentée en précisant les génotypes des parents et les gamètes issus de la méiose et ceci à chaque génération.
C’est la confrontation des résultats observés et théoriquement démontrés et explicités qui permettra de conclure.

Ces croisements ont permis de montrer que la méiose assure un double brassage génétique, intrachromosomique par échanges de fragment de 2 chromatides homologues 
lors de la prophase I de méiose, interchromosomique par une disjonction indépendante  des allèles du fait de la migration aléatoire des chromosomes remaniés ou non en 
anaphase I.
De plus la fécondation amplifie ce brassage puisqu’elle réunit de manière aléatoire un gamète de chaque sexe .

Ainsi la reproduction sexuée permet de produire des individus porteurs d’une combinaison unique et nouvelles d’allèles synonyme d’unicité de chaque individu et de 
diversité des génomes d’une même espèce.



Exercice: création d’une nouvelle variété



Exercice: 


